
Une crise inévitable ? 

La crise de 1907 trouve certainement ses racines en 1863  
ÁÖÅÃ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÕ ÐÈÙÌÌÏØïÒÁ ÅÎ &ÒÁÎÃÅȢ ,ȭÁÎÎïÅ 1875  se 
termine avec un record absolu de production (85 millions 
ÄȭÈÅÃÔÏÌÉÔÒÅÓɊ ÅÔ ÌÁ ÍïÖÅÎÔÅȟ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÓÕÒÐÒÏÄÕÃȤ
tion, menace déjà le midi. Pourtant, depuis dix ans, un puce-
ron dévastateur rode dans les vignobles. Contrairement aux 
fléaux précédents, celui-ci ne se contente pas de détruire les 
récoltes, il tue les vignes. Néanmoins, sa progression particu-
lièrement lente va permettre aux premiers vignobles touchés 
de se reconstruire. Ainsi, après 1880 , le Languedoc, la Pro-
vence et le Bordelais vont reconquérir le marché tandis que 
la Bourgogne, la Loire, puis la Champagne vont être touchés 
de plein fouet. En 1889 , la production tombe sous les 25 mil-
ÌÉÏÎÓ ÄȭÈÅÃÔÏÌÉÔÒÅÓ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÓȭïÔÁÂÌÉÓÓÁÉÔ 
autour des 40 millions vingt ans plus tôt. La France manque 
inexorablement de vin. Pendant quelques années, le midi va 
alors connaitre une période de prospérité, faisant de Béziers 
ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÒÉÃÈÅÓ ÄÅ &ÒÁÎÃÅȢ ,Å ,ÁÎÇÕÅÄÏÃ ÆÏÕÒȤ
nit plus de 40% de la production nationale et le vin se vend 
bien, à un cours moyen de 27 frs/hl entre 1880 et 1892. Pour 
répondre à la demande, on replante en masse des cépages 
hybrides gros producteurs et, en plus des importations, les 
vins trafiqués et fabriqués font leur apparition sur le marché. 

Malgré la loi Griffe du 14 août 1889 qui définit le vin comme 
« produit issu de la fermentation de raisins frais » la fraude se 
développe manifestement. Une technique appelée mouillage, 
ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û ÁÌÌÏÎÇÅÒ ÌÅÓ ÍÏĮÔÓ ÄȭÅÁÕȢ /Î ÍÏÕÉÌÌÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ 
seconde cuvée, sur des marcs secs, pour obtenir de la piquet-
te normalement réservée à la consommation familiale. Le 
marc peut aussi être issu de raisins secs de Corinthe ou à 
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,ȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÒïÖÏÌÔÅ ÖÉÇÎÅÒÏÎÎÅ 

09 juin 1907 ,  plus de 600 000 personnes manifestent dans les rues de Montpellier  
alors que la ville ne compte pas plus de 80 000 habitants. Des vignerons et leurs familles, 

menés par Marcelin Albert et Ernest Ferroul, hurlent leur colère et défient la république. Le 
Midi viticole est en crise. Mais qui se souvient encore de ces événements qui engendreront les 
plus grandes manifestations jamais vues depuis la révolution ? Pourtant, par son ampleur et 
ÓÅÓ ÅÆÆÅÔÓȟ ÌÁ ÃÒÉÓÅ ÄÅ ρωπχ ÍÁÒÑÕÅÒÁ ÄÕÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÖÉÔÉÃÏÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȢ %ÌÌÅ ÓÅÒÁ 

ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÆ ÖÉÔÉÃÏÌÅȟ ÄÅ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ 
de répression des fraudes, et de la définition légale du « vin » naturel. Retour sur ces 

ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ ÔÒÏÐ ÖÉÔÅ ÏÕÂÌÉïÓȣ 

Par Nicolas Bon 

Dessin satirique : « Dernière nouvelle on vient de vendre une  
demi-pièce de vin dans le midi ! » 
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ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÆÒÕÉÔÓ ÆÅÒÍÅÎÔïÓ ÑÕÅ 
ÌȭÏÎ ÃÏÌÏÒÅȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÁÖÅÃ ÄÕ ÊÕÓ ÄÅ 
ÓÕÒÅÁÕ ÏÕ ÄÅ ÌȭÅØÔÒÁÉÔ ÄÅ ÃÏÃÈÅÎÉÌÌÅȢ /Î 
fabrique également « des vins de su-
cre » sans utiliser de raisins : 15 kilos 
ÄÅ ÓÕÃÒÅ ÄÅ ÂÅÔÔÅÒÁÖÅȟ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÕÎ ÐÅÕ 
ÄȭÁÃÉÄÅ ÔÁÒÔÒÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅÓ ÃÏÌÏÒÁÎÔÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÆÁÂÒÉÑÕÅÒ ÕÎ 
hectolitre de vin à 8 degrés. En 1890ȟ ÐÒïÓ ÄÅ υ ÍÉÌÌÉÏÎÓ 
ÄȭÈÅÃÔÏÌÉÔÒÅÓ ÄÅ ÃÅÓ ÖÉÎÓ ÄÅ ÓÕÃÒÅ ÃÉÒÃÕÌÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÍÁÒÃÈïȢ 
!ÖÅÃ ÌÁ ÒÅÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÉÇÎÏÂÌÅÓ ÓÅÐÔÅÎÔÒÉÏÎÁÕØ ÅÔ ÌȭÉÍȤ
portation de vins algériens, la production nationale va alors 
reprendre son niveau normal. Et fatalement, dés 1893 , la 
ÒïÃÏÌÔÅ ÅÓÔ ÅØÃïÄÅÎÔÁÉÒÅ ɉυπ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÈÅÃÔÏÌÉÔÒÅÓɊȟ ÅÎÔÒÁÉȤ
ÎÁÎÔ ÌȭÅÆÆÏÎÄÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓȢ !ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅ "ÏÒÄÅÌÁÉÓ ÏÕ ÌÁ 
"ÏÕÒÇÏÇÎÅ ĞÕÖÒÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÖÉÎÓȟ ÌÅ -ÉÄÉ 
ÓȭÅÎÌÉÓÅ ÁÖÅÃ ÓÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÖÉÎÓ ÌïÇÅÒÓ ÖÅÎÄÕÓ ÅÎ ÍÁÓÓÅ Û 
la population ouvrière, auxquels se mêlent des vins fabri-
qués, très recherchés par les négociants pour leur meilleure 
rentabilité. En 1900 , la chute des prix est telle que le vin pos-
ÓîÄÅ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÖÁÌÅÕÒ ÑÕÅ ÌȭÅÁÕȢ $ÁÎÓ ÌÅ ,ÁÎÇÕÅÄÏÃ-
2ÏÕÓÓÉÌÌÏÎ ÌÁ ÃÒÉÓÅ ÓÅÍÂÌÅ ÁÌÏÒÓ ÉÎïÖÉÔÁÂÌÅȣ 
 

-ÉÄÉ ÒÏÕÇÅȟ ÍÉÄÉ ÅÎ ÃÏÌîÒÅȣ 

En 1900ȟ ÐÒïÓ ÄÅ ψπ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÈÅÃÔÏÌÉÔÒÅ ÄÅ ÖÉÎ ɉÄÏÎÔ ρπ 
millions de vins de sucre) sont sur le marché français qui 
ÎȭÅÎ ÃÏÎÓÏÍÍÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÔÉÅÒÓȢ ,Å ÎïÇÏÃÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÓȤ
sentiellement les vins importés et fabriqués, et délaisse ceux 
des petits producteurs. Pour les viticulteurs méridionaux, le 
ÃÏÕÐÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÍïÖÅÎÔÅ ÅÓÔ ÔÏÕÔ ÔÒÏÕÖï ȡ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÆÒÁÕÄÅ ÅÔ ÌÅ 
sucre. Cette légitime colère masque difficilement les effets 
liés à une course effrénée aux rendements, conséquence de 
ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃïÐÁÇÅÓ ÕÌÔÒÁ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓȢ 0ÏÕÒÔÁÎÔ ÅÎ 1901 , 
Ernest Ferroul ȟ ÍÁÉÒÅ ÄÅ .ÁÒÂÏÎÎÅȟ ÉÎÖÉÔÅ Û Ⱥ une culture 
moins intensive et plus qualitative ». En 1901 toujours, des 
ÖÉÇÎÅÒÏÎÓ ÄÅ -ÁÒÁÕÓÓÁÎ ÓȭÕÎÉÓÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÃÏÏÐïȤ
ratif de mise en commun des moyens de commercialisation, 
puis de production. Malgré cela, pour vendre il faut des ache-
teurs et si la coopération va trouver son essor avec la crise de 
ρωπχȟ ÅÌÌÅ ÎÅ ÐÁÒÖÉÅÎÄÒÁ ÐÁÓ Û ÅÎÄÉÇÕÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÌÉïÓ Û 
la mévente générale du début du siècle. En 1902 , de fortes 
gelées font baisser les volumes, incitant le gouvernement à 
adopter une loi le 28 janvier 1903  abaissant les taxes sur les 

sucres destinés à la vendange. 

Dans un Midi « rouge » acquis aux valeurs socialistes et com-
ÍÕÎÉÓÔÅÓȟ ÌÁ ÃÏÌîÒÅ ÇÒÏÎÄÅȢ !ÉÎÓÉȟ ÌȭÁÎÎïÅ 1903  marque les 
ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÇÒîÖÅÓ ÄȭÏÕÖÒÉÅÒÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȢ ,ÅÓ ÓÙÎÄÉÃÁÔÓ ÁÇÒÉÃÏȤ
les autonomes se rassemblent en fédération et lancent des 
appels à la grève en réclamant des augmentations salariales 
et la diminution du temps de travail. Ces mouvements, sou-
vent de courtes durées, bénéficient souvent du soutien des 
municipalités. Mais pour les viticulteurs, et malgré le relève-
ment du cours du vin (de 16 à 24 francs l'hectolitre), la situa-
ÔÉÏÎ ÓȭÅÎÌÉÓÅȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÖÉÇÎÏÂÌÅÓȟ ÄÅÓ ÎïÇÏÃÉÁÎÔÓ Ⱥ pisteurs » 
traquent « les vignerons malades » et achètent leur produc-
tion aux plus bas coûts en se réservant le droit de produire 
de la piquette. En 1904  et 1905  le cours du vin est au plus 
bas (aux alentours de 6 francs) et si les premiers rassemble-
ments de viticulteurs se font ressentir, ils ne prennent pas 
ÅÎÃÏÒÅ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÄȭÁÍÐÌÅÕÒ ÅÔ ÒÅÓÔÅÎÔ ÍÁÒÇÉÎÁÕØȢ ,Á 
récolte de 1906  ÎÅ ÓÅ ÖÅÎÄ ÐÁÓ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÕÖÅÓ ÓÏÎÔ ÄïÊÛ 
pleines des années précédentes. On brade, on donne, on jette 
ce vin qui ne rémunère plus depuis trop longtemps. La mobi-
lisation des élus, organisations politiques et syndicats ne 
permettent aucune résolution à la crise de la mévente. La 
plupart des propositions de loi présentées aux parlementai-
res sont rejetées par la Chambre entrainant déjà la démission 
de municipalités dans le Midi. En réalité, avant 1907 (et no-
ÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ ρωπφ ÁÖÅÃ ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÏÎ ÄÅ #ÌïÍÅÎÃÅÁÕ Û ÌÁ ÐÒïÓÉȤ
dence du Conseil), on assiste plus à des controverses politi-
ÑÕÅÓ ɉÅÎÔÒÅ ÓÏÃÉÁÌÉÓÔÅÓȟ ÒÁÄÉÃÁÕØ ÅÔ ÒÏÙÁÌÉÓÔÅÓɊ ÑÕȭÛ ÕÎÅ ÖïÒÉȤ
table prise en compte des problèmes de viticulture dont les 
vignerons sont les premières victimes. Il ne manque plus 
ÑÕȭÕÎ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÌÅÁÄÅÒ ÁÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÐÏÕÒ ÅÎÆÉÎ 
ÆïÄïÒÅÒ ÕÎÅ ÂÁÓÅ ÐÒðÔÅ Û ÌȭÅØÐÌÏÓÉÏÎȢ Marcelin Albert , mili-
tant actif contre la fraude depuis 1903, deviendra en 1907  
ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÎïÌÕÃÔÁÂÌÅ ÒïÖÏÌÔÅ ÑÕÉ ÓÅ ÐÒÏÆÉÌÅȢ !ÉÎÓÉ ÓÕÒȤ
nommé « le roi des Gueux », il conduira les manifestations en 
ÐÒĖÎÁÎÔ ÌÁ ÄïÆÅÎÓÅ ÄÕ ÖÉÎ ÎÁÔÕÒÅÌȣ 

Midi 1907  
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« 15 kilos de sucre de 
ÂÅÔÔÅÒÁÖÅȟ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÕÎ 
ÐÅÕ ÄȭÁÃÉÄÅ ÔÁÒÔÒÉÑÕÅ ÅÔ 
des colorants 
permettent de fabriquer 
un hectolitre de vin à 8 

degrés  » 

Caricature : les betteraviers du Nord lance des obus de sucre sur le midi.  
Clémenceau, en arbitre, compte les points. 
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Marcelin Albert  est né le 29 
ÍÁÒÓ ρψυρ Û !ÒÇÅÌÉÅÒÓ ÄÁÎÓ Ìȭ!ÕȤ
ÄÅȢ &ÅÒÖÅÎÔ ÒïÐÕÂÌÉÃÁÉÎȟ ÉÌ ÓȭÅÎȤ
gage très tôt dans la vie politique 
en devenant conseiller munici-
pal de la commune en 1881. 
Mais cette première expérience 
est un échec et Marcelin aban-
donne la politique pour devenir 
cafetier et viticulteur. Une de ses 
ÐÁÓÓÉÏÎÓ ÅÓÔ ÌÅ ÔÈïÝÔÒÅ ÑÕȭÉÌ ÐÒÁȤ
tique en amateur dans son  villa-

ÇÅ Äȭ!ÒÇÅÌÉÅÒÓȢ $ïÓ ρωπσȟ ÓÏÎ ÃÁÆï ÄÅÖÉÅÎÔ ÌÅ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÕÎÉÏÎ 
des viticulteurs touchés par la crise de la mévente. Son talent 
ÄȭÏÒÁÔÅÕÒ ÅÔ ÓÅÓ ÈÁÒÁÎÇÕÅÓ ÅÎ ÆÏÎÔ ÌÅ ÄïÆÅÎÓÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÃÁÕÓÅ 
ÖÉÇÎÅÒÏÎÎÅ ÍïÒÉÄÉÏÎÁÌÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÒÉÓ ÁÕ ÓïȤ
ÒÉÅÕØȟ %ÒÎÅÓÔ &ÅÒÒÏÕÌ ÎȭÈïÓÉÔÁÎÔ ÐÁÓ Û ÌÅ ÔÒÁÉÔÅÒ Û ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
reprises de « fou et de fumiste ». Son cheval de bataille est le 
rétablissement des bouilleurs de crus (permettant aux vigne-
ÒÏÎÓ ÄÅ ÄÉÓÔÉÌÌÅÒ ÌÅÕÒÓ ÅØÃïÄÅÎÔÓɊȟ ÌȭÁÂÒÏÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌÅ 
ÓÕÃÒÁÇÅ ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÒÄÉÃÔÉÏÎ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÖÅÎÔÅ ÄÅ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ 
ÐÁÓ ÖÉÎ ÎÁÔÕÒÅÌȢ ,ÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÍÁÎÉÆÅÓÔÁÔÉÏÎ Û .ÁÒÂÏÎÎÅ ÅÎ 
ρωπυȟ ÉÌ ÐÒÏÍÅÔ Û &ÅÒÒÏÕÌ ÄÅ ÒÅÖÅÎÉÒ ÁÖÅÃ ρππ πππ ÈÏÍÍÅÓȟ 
ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÆÅÒÁ ÄÅÕØ ÁÎÓ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄȢ ,ȭÁÎÎïÅ ρωπχ ÍÁÒÑÕÅ ÃÅÌÌÅ ÄÅ 
son éphémère gloire lorsque le 09 juin plus de 600 000 per-
ÓÏÎÎÅÓ ÌȭÁÃÃÌÁÍÅÎÔ Û -ÏÎÔÐÅÌÌÉÅÒȢ %Ô ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÓÁ 
ÃÈÕÔÅȟ ÌÏÒÓÑÕȭÁÐÒîÓ ÓÁ ÌÉÂïÒÁÔÉÏÎ ÌÅ πς ÁÏĮÔȟ ÉÌ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÓÅ 
faire lyncher à Argeliers. Il meurt le 12 décembre 1921 dans 
la misère et le mépris. Il faudra attendre alors un demi-siècle 
ÐÏÕÒ ÑÕȭÕÎÅ ÓÔîÌÅ ÓÏÉÔ ïÒÉÇïÅ Û ÌÁ ÍïÍÏÉÒÅ ÄÅ ÃÅÌÕÉ ÑÕÉ Á  
« ïÃÒÉÔ ÕÎÅ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÂÅÌÌÅÓ ÐÁÇÅÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅ ÄÕ ÍÉȤ
di » ɉ&ÒïÄÅÒÉÃ -ÉÓÔÒÁÌɊȢ 

υύτϋȟ ÌÁ ÒïÖÏÌÔÅ ÄÅÓ 'ÕÅÕØ Ȧ 

Le 18 janvier , Emmanuel Brousseȟ ÄïÐÕÔï ÄÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅȤ
ment de Prades et directeur-gérant du journal des Pyrénées-
Orientales ,ȭ)ÎÄïÐÅÎÄÁÎÔ (12000 exemplaires), 
interpelle le gouvernement Clémenceau sur les 
problèmes de fraude de la filière viticole respon-
sables, selon lui, de la mévente du vin. 

Le 25 janvier , le gouvernement nomme une 
Commission Parlementaire « chargée de faire 
une enquête sur la situation de la production, du 
transport et du commerce des vins et de proposer 
les mesures à prendre en vue de remédier à la 
situation critique de la viticulture ». Elle se com-
pose de 22 membres de toutes tendances politi-
ques et est présidée par le député de Gironde 
Georges Cazeaux-Cazalet. 

Le 18 février,  Marcelin Albert  ÅÎÖÏÉÅ ÕÎ ÔïÌïȤ
gramme au Président du Conseil Georges Clé-
menceau : « Midi se meurt. Au nom de tous ou-
vriers commerçants viticulteurs maris sans espoir 
mères prêtes au déshonneur enfants sans pain 
pitié. Pitié encore pour nobles défenseurs républi-

ÃÁÉÎÓ ÑÕÉ ÖÏÎÔ ÓȭÅÎÔÒÅÄïÃÈÉÒÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÍÂÁÔ ÓÁÎÇÌÁÎÔȢ 0ÒÅÕȤ
ve fraude est faite. La loi du 28 janvier 1903 la favorise. Abro-
ÇÅÒ ÃÅÔÔÅ ÌÏÉȢ 6ÏÉÌÛ ÌȭÈÏÎÎðÔÅÔï ÃÁÒ ÎÕÌ ÎÅ ÄÏÉÔ ÁÖÏÉÒ ÄÒÏÉÔ ÆÁÌÓÉȤ
ÆÉÅÒ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ɍȣɎ ». Mais il ne donne aucune suite 
à cette missive. 

Le 03 mars, dans le cadre de sa mission, la commission par-
lementaire arrive dans le sud à Nîmes. Elle se déplace ensuite 
de ville en ville dans tout le Languedoc-Roussillon. 

Le 11 marsȟ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÁ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÓÅ ÒÅÎÄ Û .ÁÒÂÏÎÎÅȟ -ÁÒȤ
celin Albert et un petit groupe de vignerons venus du petit 
ÖÉÌÌÁÇÅ ÁÕÄÏÉÓ Äȭ!ÒÇÅÌÉÅÒÓ ÓÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÄÅÖÁÎÔ ÅÌÌÅȢ )ÌÓ ÌÕÉ 
ÆÏÎÔ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÒÅÖÅÎÄÉÃÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅÍÁÎÄÅÎÔ ÌȭÁÂÒÏÇÁÔÉÏÎ 
de la loi du 28 janvier 1903. Ce jour voit naitre le comité de 
ÄïÆÅÎÓÅ ÖÉÔÉÃÏÌÅ Äȭ!ÒÇÅÌÉÅÒÓȟ ÌÅÓ « ψχ Äȭ!ÒÇÅÌÉÅÒÓ » dont Al-
bert sera le leader. 

Le 14 mars, Albert Sarraut ȟ ÏÒÉÇÉÎÁÉÒÅ ÄÅ "ÏÒÄÅÁÕØȟ ÓïÎÁȤ
ÔÅÕÒ ÄÅ Ìȭ!ÕÄÅ ÅÔ ÓÏÕÓ-ÓÅÃÒïÔÁÉÒÅ Äȭ%ÔÁÔ Û Ìȭ)ÎÔïÒÉÅÕÒȟ ÓÅ ÆÁÉÔ 
ÒÁÂÒÏÕÅÒ ÐÁÒ #ÌïÍÅÎÃÅÁÕ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌ ÄïÆÅÎÄ ÌÁ ÃÁÕÓÅ ÄÕ -ÉÄÉ : 
« Je connais le Midi, tout ça finira par un banquet ! » 

Le 24 marsȟ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÍÅÅÔÉÎÇ ÄÅÓ Ⱥ ψχ Äȭ!ÒÇÅÌÉÅÒÓ Ȼ ÓÅ 
ÔÉÅÎÔ Û 3ÁÌÌîÌÅÓ Äȭ!ÕÄÅ ÄÅÖÁÎÔ 300  personnes. Marcelin Al-
bert, orateur hors-pair et charismatique devient « ÌȭÁÐĖÔÒÅ », 
« le roi des gueux », « le rédempteur ». Il est également déci-
dé que chaque dimanche sera organisé un nouveau meeting 
dans une ville différente. 

Le 31 marsȟ ÍÅÅÔÉÎÇ Û "ÉÚÅ ÄÅÖÁÎÔ 600  personnes. 

Le 07 avrilȟ ÍÅÅÔÉÎÇ Û /ÕÖÅÉÌÌÁÎȟ ÄÅÖÁÎÔ 1000  personnes. 

Le 14 avrilȟ ÍÅÅÔÉÎÇ Û #ÏÕÒÓÁÎȟ ÐÌÕÓ ÄÅ 5000  personnes. 

Le 21 avrilȟ ÍÅÅÔÉÎÇ Û #ÁÐÅÓÔÁÎÇȟ ÐÌÕÓ ÄÅ 12 000  personnes 
présentes. Parution du premier numéro du TocsinȢ &ÏÎÄï 
ÐÁÒ ÌÅ ÃÏÍÉÔï Äȭ!ÒÇÅÌÉÅÒÓȟ ÃÅ ÊÏÕÒÎÁÌ ÄÅ τ ÐÁÇÅÓ ÐÁÒÁÉÓÓÁÉÔ 
uniquement le dimanche. Marcelin Albert en est le directeur 
et Louis Blanc le rédacteur. Dans ce premier numéro, Albert 
demande aux parlementaires de prendre des mesures signifi-
catives de lutte contre la fraude. 
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Manifestation à Narbonne le 05 mai sur le cours Mirabeau.  
En arrière plan, la cathédrale Saint -Just-et-Saint-Pasteur. 
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Le 28 avrilȟ ÍÅÅÔÉÎÇ Û ,ïÚÉÇÎÁÎȟ 25 000  per-
sonnes. 

Le 05 maiȟ ÍÅÅÔÉÎÇ Û .ÁÒÂÏÎÎÅȢ $ÅÖÁÎÔ 80 000  
personnes, le maire de Narbonne, Ernest Fer-
roul , accueille et rejoint le mouvement qui se 
politise. Les différents comités de défense viti-
ÃÏÌÅÓ ÃÒïïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ ÓȭÕÎÉÓȤ
sent en confédération générale et énoncent le 
« serment des fédérés » : « Constitués en comité 
de salut public pour la défense de la viticulture, 
nous nous jurons tous de nous unir pour la défen-
se viticole, nous la défendrons par tous les 
moyens. Celui ou ceux qui, par intérêt particulier, 
par ambition ou par esprit politique, porteraient 
préjudice à la motion première et, par ce fait, 
ÎÏÕÓ ÍÅÔÔÒÁÉÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÉÍÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ 
gain de cause seront jugés, condamnés et exécu-
tés séance tenante »Ȣ 3ÕÉÔÅ ÁÕØ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÒïÇÉÏÎÁȤ
listes et séparatiste prononcés en Occitan, le 
ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÓȭÉÎÑÕÉîÔÅ ÄÅ ÌÁ ÔÏÕÒÎÕÒÅ ÄÅÓ 
événements. 

Le 12 maiȟ ÍÅÅÔÉÎÇ Û "ïÚÉÅÒÓȟ 150 000  personnes. On peut 
lire sur les pancartes « Guerre aux fraudeurs et à leurs protec-
teurs ». Marcelin Albert lance un ultimatum au gouvernement 
en lui demandant de relever le cours du vin. Ernest Ferroul, 

ÌÕÉȟ ÐÒĖÎÅ ÌÁ ÇÒîÖÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐĖÔȢ 

Le 16 maiȟ ÔÏÕÊÏÕÒÓ Û "ïÚÉÅÒÓȟ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÅ ÒÁÄÉÃÁÌÅ 
socialiste proche de Clémenceau démissionne sous la pres-
sion de la rue. Des échauffourées ont lieu, le poste de Police 
et la façade de la mairie sont incendiés par des petits groupes 
ÉÎÃÏÎÔÒĖÌÁÂÌÅÓȢ !Õ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭïÔÁÔȟ ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ 
monte. 

Le 19 maiȟ ÍÅÅÔÉÎÇ Û 0ÅÒÐÉÇÎÁÎȟ 170 000  personnes. La ma-
nifestation se déroule sans incidents majeurs. Des pancartes 
affichent « La faim justifie les moyens ». 

Le 22 mai, Joseph Caillauxȟ ÍÉÎÉÓÔÒÅ ÄÅÓ ÆÉÎÁÎÃÅÓȟ ÄïÐÏÓÅ ÕÎ 
projet de loi sur la fraude en matière de vin qui prévoit - en-
tres autres - la déclaration de récolte annuelle des viti-
ÃÕÌÔÅÕÒÓȟ ÌȭÉÎÔÅÒÄÉÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÕÃÒÁÇÅ ÅÎ ÓÅÃÏÎÄÅ ÃÕÖïÅ ÅÔ ÌÅ 
contrôle et la taxation des achats de sucre. 

Le 26 maiȟ ÍÅÅÔÉÎÇ Û #ÁÒÃÁÓÓÏÎÎÅȟ ςςπ Û ςυπ πππ person-
ÎÅÓȢ ! ÌȭÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÌȭÁÖÅÎÕÅ ÄÅ ÌÁ ÇÁÒÅȟ ÌÁ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔï ÆÁÉÔ 
dresser un arc de triomphe avec cette inscription : « salut à 
nos frères de misère »Ȣ &ÅÒÒÏÕÌ ÅÔ !ÌÂÅÒÔ ïÖÏÑÕÅÎÔ ÌÅ ÐÁÓÓï 
cathare de la région, la manifestation prend un ton révolu-
ÔÉÏÎÎÁÉÒÅȢ ,Á ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÕÌÔÉÍÁÔÕÍ ÌÁÎÃï ÁÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÅÓÔ 
fixée au 10 juin. 

Le 02 juinȟ ÍÅÅÔÉÎÇ Û .ÿÍÅÓȟ ςυπ Û σππ πππ personnes. Les 
manifestants sont conduits en trains spéciaux et à tarifs ré-
duits. Par solidarité, un réputé marchand de sucreries Nîmois 
affiche Ⱥ Le raisin pour le vin, le sucre pour les berlingots ! Ȼ. 

Le 09 juinȟ ÌȭÁÐÏÇïÅ ÄÕ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÁÔÔÅÉÎÔÅ Û -ÏÎÔÐÅÌȤ
lier. De φππ Û ψππ πππ personnes se pressent sur la place de 
ÌÁ ÃÏÍïÄÉÅȢ ,ȭïÖðÑÕÅ -ÇÒ ÄÅ #ÁÂÒÉîÒÅÓ ÏÕÖÒÅ ÌÅÓ ïÇÌÉÓÅÓ ÐÏÕÒ 
y abriter pendant la nuit les femmes et les enfants. Ferroul 
appelle à la démission des maires et prône la désobéissance 
civique. Marcelin Albert prononce un discours mémorable. 
Un journaliste du Figaro écrira « ÃȭïÔÁÉÔ ÆÏÕȟ ÓÕÂÌÉÍÅȟ ÔÅÒÒÉȤ
fiant »Ȣ ,Å ÍðÍÅ ÊÏÕÒȟ Û !ÌÇÅÒȟ ÐÒïÓ ÄÅ 50 000  personnes sou-
tiennent le mouvement. 
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Ernest Ferroul  est né le 13 dé-
cembre 1853 au Mas-Cabardés 
ÄÁÎÓ Ìȭ!ÕÄÅȢ )ÓÓÕ ÄȭÕÎÅ ÆÁÍÉÌÌÅ 
bourgeoise, il suit à Montpellier 
des études de médecine et ouvre 
en 1880 un cabinet à Narbonne. Il 
devient le « docteur des pauvres » 
ÃÁÒ ÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÐÁÓ ÄȭÈÏÎÏÒÁÉÒÅÓ 
ÁÕØ ÐÌÕÓ ÄïÍÕÎÉÓȢ $ȭÁÂÏÒÄ ÐÒÏÃÈÅ 
du socialisme et franc-maçon, il 
ÒÅÊÏÉÎÔ ÌȭÅØÔÒðÍÅ ÇÁÕÃÈÅ ÅÎ ρψψψ 
après avoir été élu député de Nar-

bonne la même année. Il est ensuite élu maire de Narbonne 
en 1891 aux dépends des radicaux, et se consacre unique-
ÍÅÎÔ Û ÃÅ ÍÁÎÄÁÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ρωπςȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅ 
05 mai 1907 que Ferroul, fin politicien, rejoint le mouvement 
dont il devient le co-leader avec Albert. Apposant la lutte 
contre la fraude comme une étape dans ses ambitions politi-
ques, il oriente le mouvement vers un affrontement contre le 
gouvernement. Après avoir entrainé la démission de 442 
municipalités du Midi et prôné la désobéissance civique il est 
arrêté le 19 juin à son domicile de manière théâtrale. Remis 
en liberté provisoire le 02 août sous de vives acclamations, il 
est ainsi érigé en héros de la lutte vigneronne au dépend de 
-ÁÒÃÅÌÉÎ !ÌÂÅÒÔ ÄÏÎÔ ÌȭïÐÏÐïÅ ÐÁÒÉÓÉÅÎÎÅ ÌÕÉ ÆĮÔ ÐÒïÊÕÄÉÃÉÁȤ
ble. Il devient alors le premier président du CGV 
ɉ#ÏÎÆïÄïÒÁÔÉÏÎ 'ïÎïÒÁÌÅ ÄÅÓ 6ÉÇÎÅÒÏÎÓ ÄÕ -ÉÄÉɊ ÅÔ ÌÅ ÒÅÓÔÅÒÁ 
jusqu'à sa mort. Il  meurt le 29 décembre 1921, soit quelques 
jours après Marcelin Albert. Ces obsèques furent suivies par 
ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÍÉÌÌÉÅÒ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ. 

 

 
Manifestation à Montpellier le 09 juin.  
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Jusqu'à présent, ces rassemblements hebdomadaires se 
voulaient pacifiques et disciplinés. Mais suivant les or-
dres de Clémenceau, les arrivées de troupes militaires 

vont précipiter les événements.  

 
Le mouvement bascule... 

Le 10 juin , ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÕÌÔÉÍÁÔÕÍ. La commission parlementai-
ÒÅ ÄȭÅÎÑÕðÔÅ ÒÅÎÄ ÓÏÎ ÒÁÐÐÏÒÔ ÅÔ ÌȭÅØÁÍÅÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÌÏÉ ÄÅ 
#ÁÉÌÌÁÕØ Á ÌÉÅÕ Û ÌȭÁÓÓÅÍÂÌïÅȢ ! .ÁÒÂÏÎÎÅȟ %ÒÎÅÓÔ &ÅÒÒÏÕÌ ÁÐȤ
ÐÁÒÁÉÔ ÁÕ ÂÁÌÃÏÎ ÄÅ ÌȭÈĖÔÅÌ ÄÅ ÖÉÌÌÅȟ ÄÅÖÁÎÔ ρππππ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ 
ÅÔ ÓȭïÃÒÉÔ : « Citoyens, citoyennes je tiens mon pouvoir de vous, 
je vous le rends ! La grève municipale commence... ». Dans tout 
le midi, des drapeaux noirs sont hissés sur le fronton des 
mairies et la désobéissance civique est déclarée. Des heurts 
ÅÎÔÒÅ ÍÁÎÉÆÅÓÔÁÎÔÓ ÅÔ ÆÏÒÃÅÓ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÓÅ ÍÕÌÔÉÐÌÉÅÎÔȢ $ÁÎÓ ÌÁ 
semaine, ττς ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔïÓ ÄÕ ,ÁÎÇÕÅÄÏÃ 2ÏÕÓÓÉÌÌÏÎ ÄïȤ
missionnent. 

Le 11 juin , Jean Jaurèsȟ ÑÕÉ ÄïÆÅÎÄ ÁÖÅÃ ÖïÈïÍÅÎÃÅ ÌÁ ÃÁÕÓÅ 
des vignerons du Midi à la chambre des députés, dépose avec 
Jules Guesde un contre projet de loi prévoyant la nationalisa-
tion des domaines viticoles. 

Le 12 juinȟ #ÌïÍÅÎÃÅÁÕ ÅÎÖÏÉÅ ÕÎÅ ÌÅÔÔÒÅ ÁÕØ ÍÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
intimider. Dans le dernier délai Ernest Ferroul répond : 
« Monsieur Clémenceau, depuis le commencement de nos mani-
festations, nous à considérés comme de grands enfants, bons 
garçons, mais inconscients de leurs actes. Il est de ceux qui 
pensent que dans le Midi tout finit par des chansons ou des 
farandoles. Il se trompe grandement, il ne nous connait pas » 

Le 17 juinȟ #ÌïÍÅÎÃÅÁÕ ÍÏÂÉÌÉÓÅ ÌȭÁÒÍïÅ ÐÏÕÒ ÒïÔÁÂÌÉÒ ÌȭÏÒȤ
ÄÒÅȢ ςς ÒïÇÉÍÅÎÔÓ ÄȭÉÎÆÁÎÔÅÒÉÅ ÅÔ ρς ÒïÇÉÍÅÎÔÓ ÄÅ ÃÁÖÁÌÅÒÉÅ 
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Le Tocsinȟ ÏÒÇÁÎÅ ÄÅ ÌÁ ÌÕÔÔÅ ÖÉÔÉÃÏÌÅ ÄÕ ÃÏÍÉÔï Äȭ!ÒÇÅÌÉÅÒÓȟ ÓÙÍÂÏÌÉÓÅ ÌÅ ÃĞÕÒ ÄÅÓ 
ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ρωπχȢ ,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ÎÕÍïÒÏ ÐÁÒÁÉÔ ÌÅ ςρ ÁÖÒÉÌ ρωπχ ÓÏÕÓ ÌȭÉÍÐÕÌÓÉÏÎ 
ÄÅ -ÁÒÉÕÓ #ÁÔÈÁÌÁ ÅÔ ,ÏÕÉÓ "ÌÁÎÃȢ )Ì ÓÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÓÏÕÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎ ÊÏÕÒÎÁÌ ÄÅ τ 
pages dont la dernière, écrite en gros caractère, est destinée à être affichée. Le 
Tocsin parait uniquement le dimanche et est vendu 10 centimes. Marcelin Albert 
ÅÎ ÐÒÅÎÄ ÌÁ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÎÕÍïÒÏ ÎÅÕÆ ÄÁÔï ÄÕ ρφ ÊÕÉÎȟ ÒÅÌÁÙï ÐÁÒ *ÕÌÅÓ ,ÉȤ
ÍÏÕÚÙ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ςςîÍÅ ÅÔ ÄÅÒÎÉÅÒ ÎÕÍïÒÏ ÐÁÒÕ ÌÅ ρυ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅȢ ,Á ÌÉÇÎÅ ïÄÉÔÏÒÉÁȤ
le du journal a comme objectif de mobiliser et informer les viticulteurs (et la popu-
lation) sur les événements en cours. Ainsi, on peut y lire des articles variés mêlant 
actualités politiques, notes historiques, informations pratiques (date et lieu des 
futurs rassemblements) et même la liste des communes nouvellement fédérées au 
mouvement. On y dénonce aussi les activités de fraude et les publicités vantant les 
vins artificiels et autres produits chimiques falsificateurs. Dans une autre série de 
chronique, les rédacteurs érigent Marcelin Albert comme Ⱥ ÌȭÁÐĖÔÒÅ Ȼ. On vante son 
aura, son charisme, son courage et sa dévotion avec parfois une certaine démesu-
re. Malgré la loi du 29 juin 1907, le journal continue de dénoncer la fraude, princi-
ÐÁÌÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÓÅÌÏÎ ÌÕÉ ÄÅ ÌÁ ÃÒÉÓÅȢ 0ÏÕÒ ÌÅÓ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅÓ ÄÕ ÃÏÍÉÔï Äȭ!ÒÇÅÌÉÅÒÓȟ 
ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄïÆÅÎÓÅȢ #ȭÅÓÔ 
ÄÁÎÓ ÕÎÅ ïÄÉÔÉÏÎ ÄÁÔïÅ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÏĮÔ ÑÕÅ ÐÁÒÁÉÔ ÌÅÓ ÓÔÁÔÕÔÓ ÄÅ ÌÁ #ÏÎÆïÄïÒÁÔÉÏÎ 
Générale des Vignerons du Midi. La CGV verra officiellement le jour le 22 septem-

bre. Estimant leur travail terminé, les rédacteurs mettent fin à la parution du Tocsin le 15 septembre. Il sera remplacé par le 
6ÅÎÄïÍÉÁÉÒÅ ɉÌÅ ÍÏÉÓ ÄÅÓ ÖÅÎÄÁÎÇÅÓɊȟ ÑÕÉ ÄÅÖÉÅÎÔ ÌȭÏÒÇÁÎÅ ÄÅ ÐÒÅÓÓÅ ÄÅ ÌÁ #'6Ȣ 

 

La quatrième page de quelques numéros du Tocsin.  
Parfois celles-ÃÉ ÒÅÖÅÎÁÉÅÎÔ ÕÎÅ ÓÅÍÁÉÎÅ ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅȢ 
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occupent la région depuis le début du mois. La gendarmerie 
ÒÅëÏÉÔ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÐÅÌÌÅÒ ÌÅÓ ÌÅÁÄÅÒÓ ÄÕ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔȢ 0ÏÕÒ 
ÎÅ ÐÁÓ ðÔÒÅ ÍðÌï Û ÌȭÅÎÖÏÉ ÄÅ ÔÒÏÕÐÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÉÄÉȟ !ÌÂÅÒÔ 3ÁÒȤ
raut démissionne de son poste au gouvernement. 

Le 19 juinȟ %ÒÎÅÓÔ &ÅÒÒÏÕÌ ÅÓÔ ÁÒÒðÔï Û ÓÏÎ ÄÏÍÉÃÉÌÅȢ 4ÒÏÉÓ 
autres membres du comité de défense viticole se livrent aux 
ÇÅÎÄÁÒÍÅÓ Û !ÒÇÅÌÉÅÒÓȢ ,Á ÆÏÕÌÅȟ ÐÒïÖÅÎÕÅ ÄÅ ÌȭÉÍÍÉÎÅÎÃÅ 
ÄÅÓ ÁÒÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÅÎÔÒÁÖÅ ÌÁ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ 
en se couchant sur le sol. Narbonne est en état de siège, les 
manifestations atteignent leur paroxysme, la foule réclame la 
libération des leaders et crie à la vengeance. La sous-
ÐÒïÆÅÃÔÕÒÅ ÅÓÔ ÐÒÉÓÅ ÄȭÁÓÓÁÕÔȟ ÄÅÓ ÂÁÒÒÉÃÁÄÅÓ ÓÏÎÔ ÄÒÅÓÓïÅÓ 
dans la rue. Le soir, un homme meurt sous les balles. Marce-
ÌÉÎ !ÌÂÅÒÔȟ ÅÎ ÆÕÉÔÅȟ ÓÅ ÃÁÃÈÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÌÏÃÈÅÒ ÄÅ ÌȭïÇÌÉÓÅ Äȭ!ÒÇÅȤ
liers. Un comité de défense n°2 clandestin est aussitôt refor-
mé sous la direction de Louis Blanc. 

Le 20 juin , le Midi est en feuȢ ! 0ÅÒÐÉÇÎÁÎȟ ÌÁ ÐÒïÆÅÃÔÕÒÅ ÅÓÔ 
mise à sac et incendiée, obligeant le préfet Dautresme à se 
ÒïÆÕÇÉÅÒ ÓÕÒ ÌÅ ÔÏÉÔ ÄÕ ÂÝÔÉÍÅÎÔȢ ! -ÏÎÔÐÅÌÌÉÅÒȟ ÌÁ ÆÏÕÌÅ ÓȭÏÐȤ
ÐÏÓÅ ÁÕØ ÆÏÒÃÅÓ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅȢ ! .ÁÒÂÏÎÎÅȟ ÌȭÉÎÓÐÅÃÔÅÕÒ 'ÒÏÓÓÏÔ 
est assailli par des manifestants après avoir été reconnu 
ÃÏÍÍÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÒÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ &ÅÒÒÏÕÌȢ 0ÏÕÒ ÌÅ 
protéger, des soldats ouvrent le feu. On dénombrera cinq 
nouvelles victimes dont une jeune femme de 20 ans, Julie 
ɉÄÉÔÅ #ïÃÉÌÅɊ "ÏÕÒÒÅÌ ÑÕÉ ÓÅ ÔÒÏÕÖÁÉÔ ÌÛ ÐÁÒ ÈÁÓÁÒÄȢ ,Á ÐÏÐÕÌÁȤ
tion est sous le choc, le bilan est lourd, 6 morts et 33 blessés 
sur les dernières 48 heures. Le soir, apprenant la fusillade, la 
φîÍÅ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅ ÄÕ ρχîÍÅ ÒïÇÉÍÅÎÔ ÄȭÉÎÆÁÎÔÅÒÉÅ ÂÁÓïÅ Û 
Béziers et cantonnée à Agde depuis la veille se mutine. Com-
ÐÏÓïÓ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓ ÄÕ ÐÁÙÓȟ ÃÅÓ « braves pioupiou » comme le 
ÃÈÁÎÔÅÒÁ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄ -ÏÎÔïÈÕÓȟ ÐÉÌÌÅÎÔ ÌȭÁÒÍÕÒÅÒÉÅ ÅÔ ÒÅÊÏÉȤ
gnent à pied la ville de Béziers dans la nuit. 

Le 21 juin  Û "ïÚÉÅÒÓȟ ÌÅÓ ÍÕÔÉÎÓ ÄÕ ρχîÍÅ 2) ÏÃÃÕÐÅÎÔ ÌÅÓ 
ÁÌÌïÓ 0ÁÕÌ 2ÉÑÕÅÔ ÅÔ ÓȭÏÐÐÏÓÅÎÔ ÐÁÃÉÆÉÑÕÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÆÏÒÃÅÓ ÁÒȤ
mées en place. Les militaires fraternisent avec les viticulteurs 
au nom du principe « on ne se tue pas entre Français ». Le 
Midi est en situation insurrectionnelle  ! A Paulhan, la voie 
ferrée est sabotée par des manifestants pour stopper un 
convoi militaire chargé de mater la mutinerie. A Lodève, le 
sous-préfet est pris en otage, on menace de lui couper les 
oreilles ! A Paris, la République tremble, Clémenceau doit 
ÆÁÉÒÅ ÆÁÃÅ Û ÕÎ ÖÏÔÅ ÄÅ ÄïÆÉÁÎÃÅȢ $ÁÎÓ ÌȭÁÐÒîÓ ÍÉÄÉȟ ÁÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ 
ÏÂÔÅÎÕ ÌÁ ÇÁÒÁÎÔÉÅ ÑÕȭÁÕÃÕÎÅ ÓÁÎÃÔÉÏÎ ÎÅ ÌÅÕÒ ÓÅÒÁ ÉÎÆÌÉÇïÅȟ 
les mutins déposent les armes et regagnent leur caserne sous 
bonne escorte. Clémenceau annonce la fin de la mutinerie et 
obtient la confiance au gouvernement par 327 voix contre 
223. 

Le 22 juinȟ ÏÎÔ ÌÉÅÕ ÌÅÓ ÏÂÓîÑÕÅÓ ÄÅ #ïÃÉÌÅ "ÏÕÒÒÅÌ Û .ÁÒÂÏÎȤ
ne. 10 000  personnes y assistent. « Ils demandaient du pain, 
on leur a donné du plomb » ÓȭÉÎÄÉÇÎÅÎÔ ÌÅÓ ,ÁÎÇÕÅÄÏÃÉÅÎÓȢ #Å 
sera la dernière manifestation de masse du Midi en colère. 
Suite au vote des parlementaires en faveur du gouvernement, 
Ìȭ(ÕÍÁÎÉÔï ÔÉÔÒÅ : « la Chambre acquitte les massacreurs du 
Midi »Ȣ -ÁÒÃÅÌÉÎ !ÌÂÅÒÔ ÅÎ ÆÕÉÔÅ ÓÅ ÒÅÎÄ Û 0ÁÒÉÓ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÔÅÎȤ
ÔÉÏÎ ÄÅ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÁÒÒðÔÅÒȢ )Ì ÔÅÎÔÅ ÁÌÏÒÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ 
députés, mais ceux-ci refusent de le recevoir. 
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,Å ρχîÍÅ 2ïÇÉÍÅÎÔ Äȭ)ÎÆÁÎÔÅÒÉÅ ÅÓÔ ÂÁÓï ÁÕ ÃÏÕÖÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 
ÎÁÔÉÖÉÔï ÄÅ "ïÚÉÅÒÓȢ )Ì ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓï ÄÅ ÒïÓÅÒÖÉÓÔÅÓ ÅÔ ÄȭÁÐÐÅÌïÓ 
originaires de la région. Ce sont environ 500 hommes de la 
φîÍÅ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅ ÑÕÉ ÓÅ ÍÕÔÉÎÅÎÔ ÁÕ ÓÏÉÒ ÄÕ ςπ ÊÕÉÎ ρωπχȢ 
#ÁÎÔÏÎÎïÓ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÖÅÉÌÌÅ Û ÌÁ ÃÁÓÅÒÎÅ -ÉÒÁÂÅÌ Äȭ!ÇÄÅ ɉÅÎ 
ÖÕÅ ÄȭÕÎ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÖÅÒÓ ÕÎ ÃÁÍÐ ÄÕ ,ÁÒÚÁÃɊ ÌÅÓ ÓÏÌÄÁÔÓ 
ÉÎÑÕÉÅÔÓ ÄÅ ÌÁ ÔÏÕÒÎÕÒÅ ÄÅÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓȟ ÐÉÌÌÅÎÔ ÌȭÁÒÍÕÒÅÒÉÅ ÅÔ 
décident de revenir à Béziers dans la nuit « pour délivrer 
leurs familles ». Au cours de leur marche, ils croisent les com-
pagnies du 81ème RI commandées par le Général La Croisa-
deȢ ,ÅÓ ÍÕÔÉÎÓ ÒïÓÏÌÕÓ ÌÅÕÒÓ ÆÏÎÔ ÆÁÃÅ ÅÔ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÄÅ ÇÒÁÖÅÓ 
incidents, le général décide de les laisser passer. Un peu dé-
ÐÁÓÓï ÐÁÒ ÌȭÁÕÄÁÃÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÒÏÐÒÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔȟ ÉÌÓ ÄÒÅÓÓÅÎÔ 
un camp sur les allées Paul Riquet mais sans vraiment savoir 
que faire. Les civils leur apportent à manger et à boire ; cer-
ÔÁÉÎÓ ÓȭÅÎÄÏÒÍÅÎÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ÂÏÔÔÅÓ ÄÅ ÐÁÉÌÌÅȢ -ÁÌÇÒï ÔÏÕÔȟ ÌÁ 
ÔÅÎÓÉÏÎ ÅÓÔ ÐÁÌÐÁÂÌÅ ÅÔ ÌÅÓ ÍÕÔÉÎÓ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÄïÔÅÒÍÉÎïÓȢ #ȭÅÓÔ 
ÌÅ 'ïÎïÒÁÌ ÄȭÁÒÍïÅ Bailloud  ÅÔ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄÕ ÃÏÍÉÔï ÄÅ ÄïÆÅÎÓÅ 
ÎЈς ÑÕÉ ÐÁÒÖÉÅÎÄÒÏÎÔ Û ÌÅÕÒ ÆÁÉÒÅ ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÒÁÉÓÏÎȟ ÍÕÎÉÓ ÄȭÕÎ 
ÍÅÓÓÁÇÅ ÌÅÕÒ ÐÒÏÍÅÔÔÁÎÔ ÌȭÉÍÐÕÎÉÔï ɉÅÔ ÑÕÉ ÓÅ ÒïÖïÌÅÒÁ ðÔÒÅ 
un faux). A 15h, sous bonne escorte, les mutins rejoignent 
leur quartier Biterrois. Le 22 juin, ils sont reconduits dans 
leur régiment à Agde, puis, en guise de ɀ légère ɀ sanction 
disciplinaire, on les embarquera pour Gafsa en Tunisie le 26 
septembre 1907. Ils en reviendront en mai 1908. En 1910, le 
chansonnier Montéhus écrira une chanson à la gloire des 
mutins du 17ème qui devint célèbre : 

 
ɍȣɎ 3ÁÌÕÔȟ 3ÁÌÕÔ Û ÖÏÕÓ Ȧ 

Braves soldats du 17è 

Salut braves pioupious 

Chacun vous admire 

Et vous aime 

Salut, Salut à vous ! 

A votre geste magnifique 

Vous auriez en tirant sur nous 

!ÓÓÁÓÓÉÎï ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ɍȣɎ 

"ïÚÉÅÒÓ ÌÅ φυ ÊÕÉÎȟ ÌÅÓ ÍÕÔÉÎÓ ÄÕ υϋîÍÅȟ ÃÒÏÓÓÅÓ ÅÎ ÌȭÁÉÒ ÓÕÒ  
les allées Paul Riquet. 
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